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Le championnat de France des joutes nautiques a lieu cette
année sur le plan d’eau du Baggersee. La SNS 1887 reçoit
quatre équipes du nord de la France pour une compétition
toujours haute en couleurs, en émotions et en gros splash.
Aujourd’hui se déroule, de 8 h à 19 h (pause entre 13 h et 14 h)
la deuxième partie de la compétition. Les juniors s’affronteront
ce matin à 10 h, tandis que les rencontres des équipes
féminines auront lieu cet après-midi. Au final, 150 jouteurs
seront sur l’eau. PHOTO ARCHIVES DNA

La fédération française des Amis de la nature a 100 ans.
Depuis hier, l’UTAN fête cet anniversaire d’exception à
Strasbourg. Ce dimanche, une randonnée urbaine partira à
8 h 30 de la place Kléber pour arriver vers 11 h au jardin des
Deux-Rives, où sera proclamé le centenaire. Tout le monde est
invité ensuite à partager un pique-nique géant dans le parc
(petite restauration sur place, tartes flambées et buvette).
L’après-midi sera animé par un concert du groupe Papyros’N
Balsika, des jeunes balkano-alsaciens.
Pour plus d’infos www.amis-nature.org PHOTO ARCHIVES DNA

VITE DIT
BAIGNADE NATURELLE
Sténogramme
contre parole
L’épisode de trempette sauvage
interdite par arrêté municipal-
dans le cours d’eau du Her-
renwasser connaît un nouveau
ricochet politique.
L’élu du groupe EELV, Eric
Schultz, délégué à la démocratie
locale, dont le soutien à cette
initiative a été dénoncé vivement
par Robert Herrmann (PS), son
allié de la majorité municipale –
par ailleurs son adjoint de tutelle
à la démocratie locale – n’entend
pas en rester là.
Sur l’argument de Robert Herr-
mann, qui laissait entendre que
les « Verts n’ont jamais proposé
une discussion sur le sujet », Eric
Schultz riposte en allant jusqu’à
produire un extrait du sténo-
gramme qui retranscrit les pro-
pos tenus dans les séances du
conseil municipal et communau-
taire. Et qui détaille précisément
les propositions faites par les
écologistes au moment de la
discussion relative au Schéma
directeur des piscines de la
Communauté urbaine de Stras-
bourg le 5 février 2010.
On y apprend notamment que
l’adjointe Marie-Dominique
Dreyssé (EELV) demande très

explicitement « l’inscription de
ce schéma directeur dans le
cadre d’un plan baignade global
qui intègre les piscines et son
schéma directeur notamment. En
effet, on ne peut pas limiter notre
analyse, notamment pour l’offre
de loisirs, aux seuls équipements
lourds tant en investissement
qu’en gestion. Nous avons dans
notre région un certain nombre
de baignades de plein air qui
complètent avantageusement
l’offre des piscines publiques et
nos concitoyens le savent très
bien. Alors travailler sur la quali-
té de l’eau et la restauration
écologique de nos cours d’eau
permettra également d’envisager
de redécouvrir le plaisir simple
de se baigner dans la nature,
dans le respect évidemment des
règles élémentaires de sécurité.
D’ailleurs, le contrat-cadre que la
Communauté urbaine de Stras-
bourg va signer avec l’Agence de
l’eau, nous l’avons vu précédem-
ment, nous engage aussi sur
cette voie. »
Et Eric Schultz d’en tirer la
(triomphale) conclusion : « Com-
me chacun pourra le constater,
ces propositions n’avaient en leur
temps soulevé aucune opposition
particulière dans les rangs de la
majorité communautaire… »
Ambiance.

CONCOURS DE NOUVELLES

Strasbourg et eux

Cet après-midi, la salle du
patrimoine de la média-
thèque Malraux a un petit
air de pré-rentrée. Les

candidats sont déjà installés de-
vant leur ordinateur, une place
laissée libre entre chacun d’eux.
« Il est 14 heures. Vous avez jus-
qu’à 17 h 30. Bonne rédaction à
tous. » Les copies sont à peine
distribuées que les candidats
commencent à pianoter sur leur
clavier. Pourtant, « ce n’est pas
l’épreuve du bac philo », plaisan-
te EmmanuelHoff, le président de
l’association Soundsitiv. Les six
candidats présents sont les lau-
réats de la première phase du
concours d’écriture, « Strasbourg
émois ».

« Écrire, c’est bien,
être lu, c’est encore
mieux »

Ils ont été sélectionnés parmi une
quarantaine de participants, sur
la base d’un texte de 150 mots
avec pour thème « Un instant de
vie à Strasbourg : un ou plusieurs
personnages, dans un ou plu-
sieurs lieux pour une histoire au
quotidien. »
Aujourd’hui, le sujet est plus con-
cis : les candidats plancheront
sur « Une rencontre qui change
tout ». Les participants ont été
informés du thème avant de ve-
nir, et certains ont déjà une petite
idée derrière la tête. « J’ai plu-
sieurs pistes mais je pense parler

d’un personnage féminin inventé
unpeu fantasque, qui fait de gros-
ses etmauvaises blagues », confie
Christian Zimmermann, ancien
conseiller technique dans un
théâtre. Clément Beylet pense à
quelque chose de beaucoup plus
sombre. « Je vais parler d’une per-
sonne qui souffre d’un cancer en
phase terminale et qui va décider
de sa propre mort », annonce-t-il.
Trop tragique ? « Je ne me vois
pas trop écrire sur les petites
fleurs », se justifie-t-il. Dans la
salle, l’ambiance est plutôt bon
enfant. Ni coups bas, ni regards
qui glissent sur la copie du voisin.
Certains se tutoient déjà. Il faut
dire qu’ici, on ne vient pas pour
l’argent puisqu’« aucune dota-
tion financière oumatérielle n’est
prévue à la clé », comme le préci-
se l’organisateur. Pour la gloire ?
À peine. « Je suis venue parce que
j’aime tenter des choses, mais je

ne m’attends à rien », explique
une candidate. « Il n’y a pas vrai-
ment d’enjeu, même si c’est tou-
jours bien d’être relu par quel-
qu’un d’autre que sa famille.
Écrire, c’est bien, être lu, c’est
encore mieux », confirme Clé-
ment Beylet qui a l’habitude

d’écrire des chansons, poèmes et
bribes de romans pour lui-même.
Les six nouvelles produites cet
après-midi seront tout de même
publiées par les éditions LeVerger
et la meilleure sera lue en public
par un comédien professionnel.
« Ce concours est surtout un
moyen de mettre en lien des gens
qui ont du talent mais qui n’ont
pas forcément les moyens de se
faire connaître, avec des profes-
sionnels, précise Emmanuel Hoff.
Le jury est principalement com-
posé de personnes venues du
monde de la culture, mais aussi
d’élus. « Nous prendrons en
compte la sensibilité de l’écrit, le
style et la fluidité mais aussi la
cohérence de l’histoire », précise
Mina Moutski, parolière et auteu-
re, membre du jury. Le concours
de nouvelles sera suivi d’une
deuxième phase, ouverte à tous,
qui consistera à adapter ces nou-
velles sur une courte vidéo (lire
l’encadré). R

BARBARA SCHAAL

Les six nouvelles produites seront toutes publiées aux éditions
Le verger. PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

Pendantprèsdequatreheures, six candidatsontplanchéhier, à lamédiathèque
Malraux, sur le thème« une rencontrequi change tout ».

MODE D’EMPLOI
Les nouvelles des six finalistes serontmises en ligne le premier
septembre.
S’ouvre alors une deuxième phase du concours : le défi vidéo. Cha-
cun pourra prendre la décision d’adapter l’une des six nouvelles dans
un film très court, d’une durée de 30 secondes à 2minutes (voir
www.soundsitiv.org dès le 1erseptembre).
La participation est ouverte à tous et l’aspect technique ne doit pas
être un frein. « On est bien conscients que tout lemonde ne peut pas
se payer du bonmatériel. Et puis, j’ai vu des choses formidables
faites avec un Iphone », précise Emmanuel Hoff, le président de
l’association Soundsitiv. Les candidatures sont ouvertes jusqu’au
15 octobre et le gagnant remportera une caméra GoPro.
Le nomdu grand gagnant du concours de nouvelles sera connu au
courant dumois de septembre.

STRASBOURG Avant le congrès du Parti socialiste bas-rhinois

« Rassemblement » en ordre dispersé

L’AIR DU LARGE DE LA ROCHEL-
LE – où s’est tenue ces derniers
jours l’université d’été du PS –
semble avoir revigoré les mili-
tants bas-rhinois. Lessivés par
les longues campagnes prési-
dentielle et législatives du dé-
but d’année, certains ont fait le
déplacement. Pour d’autres,
qui ne se sont pas rendus en
Charente, les embruns ont visi-
blement fini par arriver jus-
qu’en Alsace. Car les appétits
politiques commencent à
s’aiguiser (DNA d’hier).
C’est Baptiste Heintz-Macias
qui a ouvert le bal des préten-
dants au fauteuil du 8 rue
Saint-Erhard - siège de la fédé-
ration départementale. Élu
d’Illkirch-Graffenstaden et di-
recteur de cabinet du maire
d’Ostwald, le jeune homme ne
cache pas son ambition de vou-
loir « Rassembler, rénover,
réussir » le PS 67 qui, visible-
ment, en aurait bien besoin. En
particulier sur le volet « mode
de fonctionnement » du parti,
dont il entend « réussir la réno-
vation ».

« Même les minorités
ont une place »
Pour y arriver, cet ancien secré-
taire fédéral, qui a pris sa carte
au PS « lorsque Le Pen est arri-
vé au second tour de la prési-

dentielle en 2002 », propose de
« ne plus limiter le parti à un
espace d’arbitrage entre diffé-
rentes factions » : « Tous les ta-
lents, dont nous sommes ri-
ches, doivent pouvoir apporter
leur pierre, sans considération
des courants et des clubs », af-
firme-t-il dans une prose qui
n’évite pas un lyrisme militant
assumé.
Rassembler oui, mais pour ce
faire, « il faut incarner soi-mê-
me une ligne », lui opposent
ses adversaires qui considèrent
que sa candidature est celle
d’un « militant en mal de visi-
bilité ». « Même les minorités
des courants ont une place »,
répond l’élu illkirchois, prê-
chant pour sa propre paroisse.
Car il a lui-mêmecréé « nonpas
un courant mais un réseau na-
tional… groupusculaire, appelé
Les Nouveaux Partisans », se
dépêche-t-il de préciser.

« Cette fois,
c’est pour l’emporter »
L’autre tribune qui vient de sor-

tir, « Déterminés pour le chan-
gement », est cosignée Paul
Meyer et Syamak Agha Babaei.
Les deux élus municipaux et
communautaires, porte-parole
de l’aile gauche du PS, ne font
pas mystère de leur volonté de
faire tomber la forteresse Ma-
thieu Cahn. Et de donner un
grand coup de barre à gauche,
« pour un PS rénovateur et
social-écologiste ». Ils n’en sont
d’ailleurs pas à leur coup d’es-
sai, vu que c’est sa « 3ecandida-
ture pour ce poste », rappelle
Syamak Agha Babaei. La der-
nière fois, « nous avions atteint
42% des suffrages des mili-
tants », se souvient Paul Meyer
qui part, cette fois, « pour l’em-
porter ».
Pour y parvenir, le binôme so-
cialiste – du courant de Benoît

Hamon « Un monde d’avance »
–, indique vouloir garder sa li-
gne politique, « constante de-
puis dix ans », pour « incarner
le changement » tout en propo-
sant de « tendre la main », ex-
plique Paul Meyer. Car, appuie

Syamak Agha Babaei, « il s’agit
de gagner la bataille culturelle
du parti pour ne pas le condam-
ner à nouveau à une privatisa-
tion du pouvoir à un clan,
auquel il faudrait rendre des
révérences pour obtenir quel-
ques largesses ». Et de conclure
par le slogan « hollandiste » :
« Le changement, c’est mainte-
nant… au PS ! »

« Pas une addition
de frustrations,
d’ego et de rancœurs »
Pas de quoi faire perdre son
calme à Mathieu Cahn qui dit
ne pas être candidat pour l’heu-
re. Le secrétaire fédéral sortant,
qui voit les candidatures fleu-
rir, ne perd pas de vue, lui non
plus, que le « rassemblement
est indispensable ». Et d’ajou-
ter, « il ne se décrète pas ».
Pour l’adjoint strasbourgeois,
« ce rendez-vous ne doit pas se
résumer en une addition de
frustrations, d’ego et de
rancœurs, des uns et des
autres ». Et celui-ci de rappe-
ler : « J’ai récupéré une fédéra-
tion balkanisée ». Avant d’égre-
ner, sous son mandat, les
succès aux « municipales de
Strasbourg » et celui des grands
élus, « Armand Jung, Philippe
Bies et Catherine Trautmann ».
Au fait aussi que « Jacques Bi-
got et Robert Herrmann sont
bien présents ». Et qu’une
« nouvelle génération - Philip-
pe Bitz et Eric Elkouby - a per-
cé ».
Voilà qui ressemble fort à un
bilan en vue d’une nouvelle
candidature. R

PHILIPPE DOSSMANN

Q L’élection devrait avoir lieu
autour du 8 novembre prochain.

Syamak Agha Babaei.
PHOTO ARCHIVES DNA

La lutte pour accéder à la
tête du PS départemental
est déjà engagée. Les pre-
mières tribunes fusent, en
même temps que sont déco-
chées les premières flèches
des candidats déclarés.
Qu’en pense la cible, l’actuel
1er secrétaire, Mathieu
Cahn ?

Mathieu Cahn.
PHOTO ARCHIVES DNA


